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L ne faut pas trop fe prévenir contre cet
Iouvrage par le nom de l'auteur. Il y a des
gens qui ne pouvant plus fe diftinguer en écri-
vant licencieufement , écrivent contre la li-
cence : & c'eft ce que fait ici M. Mercier a
vn certain point, quoique fes anciennes allu-
res laiflent toujours percer gquelgue oreille.
M. Mercier fait de grands éloges de la révo-
lution ; mais dans plus d’un endroit on voit
que ce n’eft que pour faire contenance, & il
paroit que ceft dans fon' perfifflage qu’il faut
chercher {a véritable opinion fur cette matiere.
Par exemple. » Il eft trés-fiir que les Frangois
» de 1789 Pemportent fur tous les Francgois
» qui ont exift¢ depuis Charles V. Or, comme
» jaurois a faire un gros volume d’aprés cette
» petite note , Jaime mieux donner la note
» que le gros volume. » .

Un grand nombre de paflages tirés du Con-
trat [ocial de Roufleau, heurtent de front la
conftitution francoife qu'on a prétendu y trou-
ver. Cependant M, Mercier eft d’avis que la
le@ure de fes ouvrages en général, a difpofé
les efprits 4 ce nouvel ordre ou plutst défordre
de chofes : & cela eft inconteftable. En défai-
fant la Religion, en préchant le deifme, fyfs
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